
 Par Oriane Gaudin (6ème8) 
Pour vous présenter le 
métier de professeur, 
j’ai choisi d’interviewer 
ma professeure de fran-
çais Madame Lefébure. 
Je lui ai également posé 
quelques questions sur 
son rôle de  professeure 
principale en classe de 
6ème. 

Quelles études faut-il 

suivre pour devenir pro-

fesseur de français ? 
Il faut faire des études de 
Lettres à l’université. Ces 
études durent cinq ans. En-
suite, il faut passer un 
concours, le CAPES ou l’a-
grégation. 
Ces études sont-elles 

difficiles ? 
A partie du Bac+ 3, les étu-

des deviennent effectivement 
plus difficiles, mais elles 
sont très intéressantes et 
c’est une motivation pour 
travailler… et réussir. 
Quelles qualités faut-il 

avoir pour être profes-

seur ? 
Il faut tout d’abord être très 
patient et bienveillant avec 
les élèves. Ensuite, il faut 
aimer son métier et, pour être 
professeur de français, il faut 
aimer la littérature. 
Quels sont les avanta-

ges et les inconvénients 

de ce métier ? 
Il y a deux avantages essen-
tiels : le bonheur d’être avec 
les élèves et celui de pouvoir 
exercer son métier tout en 
s’occupant de sa famille car 
le rythme de l’école est le 
même pour tous les enfants. 
L’inconvénient majeur est 
qu’il faut travailler dans l’ur-
gence. Il y a toujours un 
exercice de dernière minute à 
préparer, des corrections… 
On a peu de temps pour 
souffler. 
Quels plaisirs ce métier 

apporte-t-il au profes-

seur ? 
Ces plaisirs sont nombreux. 
Il y a bien sûr le plaisir de 
faire découvrir la richesse de 
la langue française aux élè-
ves, leur montrer que lire et 
écrire rend heureux. Et puis, 
il y a le plaisir de travailler 
avec des enfants qui grandis-
sent, changent, évoluent. 
Qu’est-ce qui vous plaît 

le plus dans ce métier ? 
Comme je l’ai dit avant, je 
suis ravie de travailler avec 
des collégiens qui s’ouvrent 
à la culture littéraire. J’aime 
aussi travailler en équipe 
avec mes collègues ; à plu-
sieurs, nous sommes plus à 
l’écoute des élèves et c’est 
une ambiance de travail sti-
mulante. 
 
Pourquoi avez-vous 

choisi d’être profes-

seure principale d’une 

classe de 6ème ? 
Ce rôle permet de mieux 
connaître chacun de nos élè-
ves. La relation qui se crée 
est priviligiée car on est aussi 
en contact avec leurs parents. 
Pour les élèves de 6ème, on 
leur apprend peu à peu  de-
venir collégiens. 
Merci, Madame Lefébure 
d’avoir accepté de répon-
dre à mes questions. 
Après tout, c’était la ré-
création… Pourtant, vous 
avez choisi de m’accor-
der du temps. 
C’est donc ça le métier 
de professeur !  

Enquête sur un métier: professeur 
EDITO 
 
La tête dans les étoiles 
mais les deux pieds sur 

terre 
 

  
 
A califourchon entre un 
reste d’enfance et le désir 
de se sentir responsables, 
ce sont les têtes de choux 
de ce n°2. 
Funambules, précaution-
neusement accrochés au 
balancier du temps, ils 
marchent vers l’adoles-
cence. Un pas, encore ha-
bités des rêves animés de 
Disney ; un autre, déjà 
préoccupés par une ali-
mentation saine. La pointe 
du pied cherche l’appui 
tandis que les yeux écar-
quillés scrutent les cons-
tellations. Minnie donne 
alors la main à la Grande 
Ourse, le varan de Komo-
do cohabite quelques heu-
res avec les kangourous et 
l’EPO avec… la soupe 
aux choux dont les princi-
paux ingrédients restent le 
plaisir et la bonne humeur. 
 

Mme Brébion 
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Vous vous êtes déjà certainement posé cette question : 
« Existe-t-il un aliment apportant tout ce qui est nécessaire 
quotidiennement pour l’organisme ? » 
Ni élixir    
Si la réponse était « oui », ce serait merveilleux, et cet aliment 
miracle pourrait être vendu une petite fortune ! Mais ne rê-
vons pas, l’aliment parfait qui apporterait à lui seul tout ce 
dont notre corps a besoin n’existe pas. 
Ni poison  
Ce qui peut nous consoler, c’est que son contraire, l’aliment 
diabolique et formellement interdit n’existe pas non plus ! 
La diététique demande le respect de quelques contraintes et 
impose beaucoup de variété. 
Il est recommandé de manger de tout et de suivre ces 8 princi-
pes : 

1) Au moins 5 fruits ou légumes par jour ; 
2) Du pain, des céréales, des pommes de terres ou des 
légumes secs, au choix, à chaque repas ; 
3)  Des laitages ou du  fromage riche en calcium trois 
fois par jour  
4) Viande, volaille, poisson (au moins deux fois par se-
maine) ou œuf, une à deux fois par  jour ; 
5) Limitez les graisses d’origine animale tels que le 
beurre ou la crème ; 
6) Surveillez votre consommation de produits sucrés, 
notamment de pâtisseries, glaces… ; 
7) Buvez de l’eau à volonté au cours et en dehors des 

repas mais très peu d’alcool ; 
8) Attention au sel. N’en rajoutez pas trop et évitez les 
biscuits d’apéritif. 
 
Au menu  ce soir … 
 
 
Salade de tomates et de concombres 
Saumon grillé accompagné de courgettes 
Un morceau d’emmental 
Une salade de fruits frais 
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Mangeons bien ! par Tessa Hautdecoeur (6ème2)  

Et toi, à quoi tu te dopes ? Par Pierre Polard (6ème 8) 

Le verbe se doper vient de l’anglais « to 
dope » qui signifie stimuler, absorber un 
produit qui augmente les forces physi-
ques ou intellectuelles. 
 

 
 
 
 
 
 
 

Un dopant n’est pas une drogue, il permet 
seulement d’augmenter les capacités phy-
siques habituelles d’un individu. C’est 
pourquoi certains athlètes sont tentés de 
se doper pour participer à des compéti-
tions importantes. 
Cependant, l’absorption de produits do-
pants par les sportifs lors de compétions 
est interdite  par la loi. Ces produits sont 
répertoriés dans une liste et classifiés. Le 
plus connu est bien sûr l’EPO 
(érythropoïétine), hormone qui permet 

d’augmenter l’endurance et les perfor-
mances notamment des cyclistes. 
Où ça commence ? 
Le jus d’orange contre la fatigue ou pour 
prévenir la grippe est un dopant. Pourtant 
il n’est pas dangereux ; on en donne aux 
enfants et les diététiciens le recomman-
dent même. Cependant, certains produits 
considérés comme inoffensifs – par 
exemple le café -  peuvent devenir dange-
reux si on en fait un usage régulier et 
immodéré. C’est aussi le cas de certains 
médicaments car la consommation in-
tense d’une substance peut engendrer une 
addiction aux effets secondaires. 
Et où ça finit ? 
Il est certain que les accidents cardiaques 
chez les sportifs de haut niveau sont en 
forte augmentation depuis 1990. Les do-
pants étant très dangereux pour la santé, 
une mort prématurée n’est pas exclue. 
La mort de l’esprit sportif 
Quoiqu’il en soit pour la santé, le dopage 
met en danger la compétition. Le dopage 

a introduit le doute concernant les perfor-
mances exceptionnelles enregistrées dans 
toutes les compétitions de haut niveau, 
toutes disciplines confondues. Il faudrait 
pouvoir saluer les résultats des meilleurs, 
récompenser ceux qui remportent un re-
cord sans tricher. Mais est-il  encore pos-
sible de ne pas avoir d’arrière-pensées 
quand s’affiche un nouvel exploit ? 
Finalement le dopage n’est pas seulement 
dangereux pour le corps humain, il me-
nace aussi l’esprit sportif et la confiance 
des supporters. 



Sa peau est une vraie cui-
rasse. Elle est recouverte 
d’écailles très rigides. 
Comme les serpents, le dra-
gon komodo mue : il change 
régulièrement de peau. 
Et aux sens aiguisés… 
Sa vue est bonne ; il peut 
voir à une distance de trois 
cents mètres. Son odorat est 
exceptionnel puisqu’il peut 
repérer une charogne dans un 
rayon de 10km. 
Qui est doté d’armes fort 
dangereuses. 

Quand je vous parle de cau-
chemar sur pattes, je fais 
allusion au varan de komodo, 
le dernier des dinosaures. 
Un animal encombrant… 
Il peut mesurer plus de 3 
mètres de long. Sa queue 
mesure 1,50 m et il pèse 80 
kg à l’âge adulte. 
Vorace… 
Cet énorme lézard peut ava-
ler jusqu’à 30 kg de nourri-
ture en moins de 20 minu-
tes ! 
Au look changeant… 

Ses dents, très coupantes, re-
courbées et dentelées sont 92 
véritables couteaux. Dès 
qu’une de ses dents est usée ou 
cassée, une autre la remplace 
immédiatement ; il peut utili-
ser 200 dents par an. Sa salive 
est une arme fatale qui empoi-
sonne sa proie et la tue en 
quelques jours. Ses griffes sont 
elles aussi redoutables ! La 
femelle les utilise pour creuser 
un nid dans le sol et, c’est là 
qu’elle dépose quinze à vingt 
œufs, qu’elle ne couve pas. Sa 

queue est tellement musclée 
qu’elle peut briser les os de 
son adversaire. 
En bref, pas commodes ces 
lézards !  
Pourtant ils sont considérés 
comme vulnérables et donc 
protégés par la loi indoné-
sienne. Un parc a même été 
fondé pour aider à leur protec-
tion, le parc national de komo-
do. 
 
 
 

La tête dans les étoiles  par Oriane Gaudin (6ème8) 

Construire une constellation 
Lorsque nous observons les 
étoiles, elles nous semblent 
toutes à la même distance. 
Pourtant en regardant une 
constellation de profil, on 
peut voir qu’il n’en est rien. 
Pour en avoir la preuve, il 
faut : 
• 7 piques à brochettes ; 
• 7 boules de cotillon ; 
1 boîte de polystyrène. 
Voici comment procéder : 
Dessinez la Grande Ourse 
avec un feutre au dos de la 

boîte ; 
Coupez les piques aux lon-
gueurs suivantes : Dubhe, 18,5 
cm ;Merak, 12,5 cm ; Phecda, 
14,5 cm ; Megrez, 13 cm ; 
Mizar, 10 cm ; Alkaïd, 21 cm ; 
1. Piquez les boules de cotil-
lon sur les piques ; 
2. Disposez les étoiles à leur 
place ; 
Posez ce montage sur une ta-
ble. 

Alors, de profil, vous pourrez 
comparer la position des étoi-
les de la Grande Ourse. 

Les autres noms de la 
Grande Ourse 
 
Cette constellation a été bap-
tisée différemment selon les 
peuples. Ainsi les Européens 
l’appellent-ils la Casserole, 
les Américains la Grande 
Louche, les Irlandais le Cha-
riot, les Arabes, les Phéni-
ciens et les Grecs la Grande 

Ourse, nom sous laquelle 
cette constellation est la plus 
connue. 
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Qu’est-ce qu’une constella-
tion ? 
Une constellation est un re-
groupement de quelques étoi-
les imaginé par nos ancêtres 
les Babyloniens, il y a plus de 
5 000 ans. Si l’on imagine 
qu’un trait relie ces points 
lumineux, l’ensemble forme 
un dessin auquel on a donné 
un nom par exemple la 
Grande Ourse. 
Il existe 88 constellations. 
Quand peut-on les observer ? 
Pour observer les étoiles, il 
fut choisir une nuit où le ciel 
est bien pur, sans nuages, et 
où la lune ne brille pas ; son 
éclat atténuerait celui des 
étoiles ! 

Légende de la Grande Ourse 
Zeus tomba amoureux d’une nymphe nommée Callisto. Ils eurent un fils, Arcas. Héra, 
l’épouse de Zeus, jalouse, changea Callisto en ourse. Un jour, dans la forêt, elle rencontra un 
jeune chasseur, Arcas. Elle voulut l’embrasser mais son fils, ne reconnaissant pas sa mère 
sous les traits de cette ourse, leva sa lame pour la tuer. Zeus intervint en un éclair et le 
transforma lui aussi en ours. Puis il les saisit par la queue et les projeta dans le ciel. C’est 
pourquoi, dit-on, les deux ours du ciel ont une queue plus longue que les ours terrestres. 

Varanus komodoensis, un cauchemar sur pattes par Agathe Mussig  (6e 4) 
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 OURS 

Né le 5 décembre 1901 à Chicago, 
Walter Elias Disney se révèle être 
un génie : admirable animateur, 
talentueux scénariste, remarquable 
producteur, brillant acteur, éton-
nant présentateur de télévision, 
extraordinaire imagineer, excellent 
homme d’affaire… 
Walt Disney, est un homme or-
chestre du cinéma d’animation. 
Il fonde The Walt Disney Compa-
ny le 16 octobre 1923. 
En état de crise, la compagnie crée 
Mickey Mouse, la souris de Mic-
keyville. 

Mickey et Minnie Mouse naissent 
le 18 novembre 1928 
En février 1938, est diffusé son 
premier film long métrage animé, 
Blanche neige et les sept nains. 
Souvenez-vous de ces sept petits 
bonhommes chantant à tue-tête 
dans la forêt « hé ho, hé ho, on 
rentre du boulot … ». Ce succès 
oblige Disney à produire de nou-
veaux films tels que Aladin et le 
roi des voleurs, tiré du conte 
« Aladin et la lampe merveil-
leuse », le roi lion, les 101 dalma-
tiens, et tous ceux qui vous ont 

enchantés. 
En 1966, Walt Disney meurt. La 
vie de cet homme aux multiples 
talents se sera soldée par 26 oscars 
dont quatre oscars d’honneur. 

Walt Disney : un homme, une compagnie, une histoire par Tristan Rosetti 
(6ème4) 

Le Jardin d’Ombre par Alexandrine Bertrand (5ème5)  

Si vous vous demandez quelle acti-
vité entreprendre, je vous conseille 
d’aller à Port-Royal des Champs. 
C’est à seulement trois kilomètres 
du collège saint François d’Assise 
et vous verrez, c’est une très agréa-
ble promenade. 
Là-bas, nous cultivons deux jar-
dins : le jardin d’ombre et le pota-
ger. Nous, c’est-à-dire les élèves de 
6ème5 et 5ème5, nous y allons tous 
les jeudis. Moi, je m’occupe du 
jardin d’ombre ; ce jardin est orien-
té au Nord, c’est la raison pour 
laquelle il porte ce joli nom. 
Cultiver ce jardin demande beau-
coup de travail ; il est bien fatigant 
d’arracher les mauvaises herbes. 


